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AIRES FROTEGEES 



La si:iperficie totale des ,terri hi; fauniques cn A,bitibi-.Tén7iscamin,vue c( uvre 27 % de i n  

région, soit: 17 800 km2. 7'ou.s les territoires sont localisés su.r les terres pwl.Jiqui!s et sont de 
ju.ridic:ticm qu8x?c(>ise. ilonc, nous c:royons qu'ii serait préfé,rable de premire c 2s terr.itoii:es 
fa-auriiques, c'est-&dire Ea r6srirve f;runiyr.ie, les zecs, les pouiv»ir.ies avec di:o.ts ez clmifs et les 
petiils lacs arnénagls polir en faire des aires prctthgées, ce qui dépasserait lar p m n t  le 8 Y) du 
teri-hire en aires protég6es s~i.ggÉré par 1.a Convention des Nations Uriies. A .mi, :es  chasseurs 
et plrimirs profiteraient pleinement de h r s  activitii;, et ce, sans contrair. les. Ile plus, ceci 
rcijajixdrait davantage les objectifs des .te.mitoires fauniqucs. 

Çuperfîcie totale 
Types de 



Orl le chois des a.ir:es protegées doit considérer les acti~ités hama.ines j:ra"tlquées par les 
popuYa~ions locales afin d i  niiniiniise!r les inipacts socio6conomiques n,&g.itifs. L'accès 8u.x 

rms»~rces forestières, aux villégiatures et au.x usages potentiek tic! d.éie:i,oypement 
récc6oto~i.ristiques sont des actàvit& po11'x Lesquelles nous jugeo.as qu'il lrst nécessaire de 

s'arrêter poirr prioriser /es kerritoi,i:es à protkgei:. 

i,c choix ct'aiïes pr~tég6eç dans ],CS Sectetirs oir l'activité humaine est déjà pr<senh> doii. viser A 

g é : ~ . n . é ~ ~  des avantages sociaux mi économiques 'recoàmm ct m.esrirables. Par exemple, la 
protection d'u.ne ûi:re où des activités forestières ou mini&res sont pratiyuéc:i dexmit g&.nérer 
des activités i&créot»uaristiques kquivakntes pour la xkgion.. Avant de fairii de tek choix, il 
Emporte de bien 9nesu,rer les avantages attendus. 

Bref, les terri,toires où nous retrouvons n1oin.s d,'actiivit6s humaines et où les i npacts sont 
nioindres devraient toujours être choisis, ek ce, peu iiiîporte les pressions ixer&es par des 

groupes d'intérêt qui IIC représentent jms l'ensemble cie la popul.ation. Noi .s ne devons pas 
~>reird,i'e des; dkcisions sur des consiti&ratioi..rs politiques dues à d.es groupes le pression, plus 
particdièrement si ces d.einiers ne viennent pa.s d e  la région. 



il est i.m.n.port-arit que la vocation xirieiie des secteurs qu.i soii.t sujets à des ai.ti.vitc:s de chasse, 
de p&cli,e el: de viiiégiataire se poursisive. ,Notre priri.cipa1.e pné»ccuptioii est .:; p e  r os membres 
priissc avoir a c c h  aux ressou.rces fauniques. Par consécjiieiit, nous d6sirons qiie le choix des 
aires proi6gées réduise Ies impacts ii.&gatifs SUT Tes chasseiirs ek pêc%eis~-s q s  i coEstituext iine 

partie iinporhank de la popu.l.at:ion r6gioiilale. 

Aussi, 89 ‘X, de Iû sirperficie d e  la région, soi,t 57 791 km2, est conskitu& de k m t s  publiques. Ces 
deriiières son.t sithniées par pius (lie 6 300 km d.e chemin5 forestiers don iant a.ccès A des 
milliers  ci,^ plans &eau. .Donc, A i’exception de consid6rations 6cologiqLes jiistifiées, les 
secteurs qui  bén6lici.enj. d’un réseau perma.iient de êhemiiîs forestiers i ?ien développés 
d.evraieii,t être cxcli>.s des aires protkgees. Ce; rèseaox snnt utilisés par  de,^ chi. 55eü :s, pêclieurs 
et trappeurs qui pratiquent Xeiars activités. Ida plupart d.e ces réseataux ont éti’ dév.loppés pa.r 
i’inçluçkric! forestière pour la récoke d u  bois ei. les (..cosvst&meç forestkrs ont déjj @té 

profoizdémeiit pertul:b6s, ce qui. en réduit i’attraii comme aiires protégées. De plus, I’écoimaaie 
régionale: est er: grande partie axée sur ia forêt. II est irnporkant de préseiver cette acfiv:it6 car 
phsieurs y tiren‘c Ieur gagne-pain. 




